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voulut point laire cette expérience sur un
animal préeieux.

Cou.ulE, AvoRtCwrr Er STIInstrrÉ.

Ces trois mahulies ont beaucoup d
nalogie; mais nt dira ui mot (l chacune
en particulier.

La couluire est un accident impossible
le garantir, étant l'eliet de l'intenipôrio
dles saisons. Les philes froides et aboni-
dantes dlans le temps ile la fleur en sont
a cause principale; les gelées, lorsque les
blés épient, enommnagent la pointe qui ne
peut plus produire qIue des grains avortés.

Les blés coulés se trouvent viles vers
la poilte des épis, et souvent ne contien-
nenît point de lirine. On prévient cette
malalie par la bonne culture, où le grain
végéte facilement et résiste à la rigueur des
saisons.

L'avortement est une maladie rare, et
provenant d'insectes; cette maladie ne
paraiît pas être bien connue.

La stérilité se reconnaît sur les blés
lorsque les épis sont snaigres, blancs et
allongés. Dans les uns, les étanines salt
sèches et transparentes; les organes fe-
nelles sont petits et moins vilus que dans les

épis sains ; dans d'autres, les petits sont
tunmifiù-s,les sommets vites de poussière
il'cotidaite, les stigmates mal dêveloppés,
quelquefois grillés et scelhés ; cet accident
arrive aux pieds qui poussent trop vigou-
reusenent; la séve se portant alors avec
trop de force dans les feuilles et les autres
parties de la plante, obstrue les organes die
la fructification ; la gelée peut occasionner
le nénme accilent.

LA Gî,Ac:.
Les grains murissant par une trop

granle chaleur quand la farine est presque
tirmiée prennent une couleur jaune et
demni-transparente, et 011 les noinnte alors
grains glacés. Les boulangers n'ainient pas
ce grain, parce qlu'il ne lmait pas assez
d'eau ; d'ailleurs il est bon.

Re'rnArr ou Eculuoici
Cette nalalie résulte d'accidents qui

empêchent la nourriture de se porter anu
grain qand il est presque forniê ; ensuite,

s les, chaleurs l'attaquent avant que
Va farine ait pris le degré île perfection
convenable, ce grain farine peu et lonne
beaucoup île son. Les blés tardifs sont
plus exposés que les autres à cette ainladie;
c'est pourquoi il est mieux île semer dle
bonne heur ; les grains retraits sont ridés
ei dessus, la farine en est bonne.

DU VERSMENT DFS lLÉS.
Le versement îles blés résulte ties vents

et île la pluie, qjui se croisant en tous sens,
agitent tellement les pailles qu'elles se
plient près de terre et se cassent, sans
pouvoir se lever. Le vent seul est moins
dangéreux; les pailles peuvent se relever

Pour eviter cet accident dans les terrains
légers, on enterre davantage et on roule
pour donner de la consistance au sol. Les
blés sont sujets au versement dans les
terrains trop riches-

SOCIÊTti D'AGRICULTURE
DU BAS-CANADA.

I ES Cnuueîanes t LA Socuàré ET LE BUREAU
Id nu SeiteîAi:m sont maintenant ouverts
chez M. GEonon SnHu:PHERD, Grenetier île lit
Société, No. 35. rue Notre-Dame, vis-à.vis du
Bureau duî Conseil le Ville.

Le Secrétaire île la Société, William Evans,
Eer., se tiendra tous les jours, de Dix i Une
heure.

Ré5duîteuir lu " Journal il'Agriculture, et Tran-
saetions le la Société d'.Agricultture lu Bas-
Cianadîa," WuL.tm EvAess, Eer., Secré5taire de la
Sociéué, ià qui toutes communications concernant
la tédaction du Journal doivent être adressées,
ujßranchites:

Ijes sérias complètes duhî Journal d'Agriculturte,
en Anglais et en Français. à vendre au Bureau
du Secrétaire, à îles prix raisonnables.

Aussi, îles exemplaires, demi-reliés, diu Traité
d'Agriutîure d'Evans, avec le voluine supplé-
mneltaire, dans les deux langues.

T. AZURE ET rTi l1ES, Marehands de Mar-
..À chandises sèclies dAngleterre et de Sati-

nets d'Amérique, du coton de toutes sortes,
de draps et de Casinires., Câles, Orléans.
Alapocas, le Toiles, de Coton fité, Draps lar-
ges, Daskîins, Mîoleskiîns, l'laids île goût, Pelle-
teries, île téuie un sîirtimaent Considérable île
Hardes faites, Montréal Ni. 108 Rue Saint 'aul.

A ISON PLAMONI)ON, de marchandises
bèches et île nlardes faites à vendre de

némn-s dis IUirles faites à l'ordre. Les muar-
clatîîîs île la eamipagne sont singulièreiment
demandé de voir cette établissementuavant d'ache-
ter ailleurs. Montréal, Nu. 122. uie Si. Paul.

UDON, LESIEUR & QUEVILLON. Un
.asortiuient accompli de iîardhnndises sè-

cies d'Angleterro et d'Amérique, le lardes
fiutes, île iéime des ciapaux. boniers, lelle-
tories Co gros et eni détail. Montréal, No. 106,
Rue St. Paul.

1 OltION & GINGlAS, Mngasin île Quin.
.I caillerie, Taillanderie, Coutellerie, Pein-

ture, Huile, Térébientine, Vernis ete., en gros et
en détail. Quéibec, lne St. Pierre, No. 0.

G LEBLANC, lIotel, Montréal, l'lnce île
li Douane.


